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En 1828, l’hôtel Lauzon était vendu par le shé
rif et James McKenzie s’en portait acquéreur 
pour le prix de 1,400 louis.

Dès lors commença la vogue de l’hôtel Lau
zon qui donna une fortune considérable à son 
nouveau propriétaire.

M. Roy, dans son Histoire de la seigneurie 
de Lauzon, nous donne une biographie complè
te de James McKenzie.

Né en Ecosse en 1788, il s’engagea comme 
soldat et prit part à la guerre de 1812.

En 1821, il prenait sa retraite et vint s’établir 
à Lévis.

Quand McKenzie mourut, le 20 avril 1859, il 
laissait une fortune de plus de 100,000 louis à 
ses enfants.

“ Le dernier représentant de son nom, Char
les McKenzie, ajoute M. Roy, mourut céliba
taire à Québec, à l’âge de 72 ans, le 13 avril 
1900, laissant une soeur qui était mariée au co
lonel J.-F. Turnbull. Cette dernière est morte à 
Québec en 1904. Par son testament, elle a lé
gué une grande partie de ses biens aux nom
breuses institutions de charité protestantes de 
la ville de Québec auxquelles elle s’était tou
jours fort intéressée. Mais la plus large part — 
soit près d’un demi-million de piastres — a été


